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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L'heure de la 
uégoci!.llion 

UN CONSEIL DES MINISTRES 

S't::> f TENU Hlt:R 
A IJOLMA~AH.~t 

Le Pré:siaent oe la kepuouqu·e, lsmet 
ln~nü, a travaillé hier, dans sa Vl.lla de 

li serait presque oiseux de constater l' Jory a, et na reçu personne. 1 

que l'heure est grave. ' A x6 heures 45, le l.:hef national a quit-
L'encerclement de Dantzig par les té sa villa et sest rendu en auto, au pa­

troupes polonaises effectué dans la nuit lais de Dolmebahçe. Quelques lllStants 
de jeudi à vendredi marque un nouveau après son arnvée, il y reçut Je président' 
glissement vt;rs une situation qui pour- au Conseil, Dr kellk Seydam, Je =tre i 
rait facilement devenir sans issue et des Affall'es êtrangeres, M. :;!ukrü Sara­
vers le coup de force qui déclencherait coglu, et Je ministre de J'Inténeur, M. 
l'irréparable. 1 F<llk Oztrak. 

Sir Neville Henderson M. Hitler . ' a remis a 
un plan de solution pacifique 

l ... 'intense activité diplon1atique des chancelleries 
sauver Ja paix? 

permettra-t-elle 
de 

L'espoir subsiste de conjurer une catastrophe 
Le discours de M. Chamberlain aux 1 A 1 7 peures 45, un Conseitl des minis-! 

Communes n'a apporté, d'autre part,/ tres s'est rewu au palais sous la pnf;iden-l ~·~~----
aucun élément de détente. Il a marqué ' ce du Cbet de l'Ei.at et avec la partici- Rome, 26 • Au cours de la jour- des journaux anglais sont surtout con- Rome, 26 - Les journaux trouvent dans le fiévreux travail di-
plu~ôt une confirmatio~ de la détermi- .Panon des muùstres, qw. se trou.vent en née d'hier le Duce reçut à 15 heu- sacrés aux dise.ours de M.' Chamb.erlain plomatique d'hier des chancelleries européennes quelques raisons 
nation de lutte et de reSIStance de la notre ville et du ch·d de 1 état-maior, ma- I' b d d'All et de Lord Hah fax, dont ils constituent I f" · 
" res •m assa eur emagne d'espérer que la raison, garantiepar a ·1ustice, misse par triompher. 
"rande-Bretagne accentuée encore par.réchal 1'evz1 ç.akmak. La réwuon se Mw . .' en substance, une paraphrase. 
la · t d t 'té d' · t dé 1 . · u.'à 22 heures 

1
von ackensen qui, accompagne Le "Messaggero,. écrit notamment à ce propos que les longs 

. '."gna ure u rai assis ance • poursuivit JUS<I . . • • • • • • On constate toutefoi quelques nuan- b d d 1 I" 
flll1t1f anglo-polonais j on présume que les m=stres ont passé par le m1mstre Ciano lui remit un c 11 • tt t d entretiens du Führer avec l'am assa eur 'lta ie Atto 1co qui s'est · ces. e es-c1 pertne en e reniarquer 

!"- ce propos, on a noté que le « pre- en revue la situ&tlio.n internationale et pris long message téléphonique du que l'on insiste beaucoup moins sur la maintenu en contact avec le comte Ciano, la très intense activité 
: 1er • anglais a passé t~taleme~t sous a =portant<s déciSJons. . 1 F~hrer. Le IJuce répondi~ immé- détermination inflexible de s'opposer à diplomatique du ministre des 1Affaires étrangères italien ainsi que 
Uence la S.D.N., - omiss10n d autant Le Président Inpnu est rentré enswte à d1atement à la lettre du Fuhrer et toute agression et que tous les regards ses entretians répétés avec l'ambassadeur d'Allemagne et l'activité 

~lus surprenante que .c'~t de l'in~titu-IF!or~ablLe Chef de l'E.cat. repartlra vrai· sa réponse fut remise par I' am bas- sont surtout fixés avec anxiété vers la très intense des chancelleries de toute l'Europe, ont créé la possi-
on geuevoire que depend l'admirus - semb a ement, auiourd hw, pour Ankara. d . .. ossibilité de négociations. 1 1 d d 

t?-ation de la Ville Libre qui n'est ni IL .!!;ST POSSIBLE QUE LA G. A. N. sa eur Attohco au Fuhrer à 18 h. P bilité d'un éc air umineux. On peut en trouver un in ice ans 
Polonaise, ni anglaise. Comment dès SOlT CONVOQUEE CES JOURS-CI A 21 heures 30 le Duce reçut de Le ~ote par 1 ~ Parlement des pleins le voyage à Londres de sir Henderson porteur d'un plan de solu-
lors, disent les casuistes, la Grande- Un présume que la G. A. N. sera pro- nouveau l'ambassadeur d'Allema- pouvoir~ accordes ~u gouvernement est tion pacifique qui lui a été remis par M. Hitler et qui fait a.ctuelle­
Bl'etagne se subsistue-t-elle à la S.D. chamern.nt convoquée dans le ces où la magne qui lui remit un deuxième souligne. par tous ~s. iournaux comme ment l'ob"1et d'un examen 1<1ttentif de la part du gouvernement de 
Nat· . · . . . un témoignage d'unote nationale ce quo 

ions pour exercer directement une ·tens10n internationale ne viendrait pas à message téléphonique du 1-ührer f . 1 ' . Londres. • 
Protection qui était juridiquement le s'atténuer ces iours-ci. Le secrétaire gé- d , . ' est tout naturel. Toute oos e • Dwly-
fait d 

1 
Li , 

0 
.t la é al d . M 

1 
D T.. tr .

11
. A cette secon e entrevue eta1t Mirror • se demande si le pays a un Le " Popolo di Roma ,. écrit que l'Italie veut encore espérer 

e a gue . n y vo1 preuve n r u parti, . e r uzer, a ava1 .e . , I . . 
de ce que l'Angleterre, quand un pro- hier durant un certam temps eu siège ile- aussi present e comte Ciano. gouvernement national, etant donné qu'on pourra obtenir par la voie pacifique la révision de l'équili-
blème lui tient à coeur, ne s'embarrasse néral au f'. R. f>. à istanbul. * que les hommes d'Etat de valeur en bre européen en faveur 'des peuples qui, par la densité de leur po-
i>as d'intermédiaires. Aux lenteurs de LES ENTRETIENS Berlin, 25 A.A. ·.Les ambassadeurs sont actuellement exclus. pulation, ont droit à un espace vital. Mais si l'on doit arriver à la 
la procedure genévoise, si rigoureuse - DE M. SARACOGLU d'Angleterre, de France, du Japon et d'l- A relever aussi un article du • Man- nouvelle Europe par la voie des armes, le monde sait que l'Italie 
lllent appliquée dans l'affaire éthio- L'ambassadeur des Soviets, M. Teren- talie ont été reçus aujourd'hui par M. llit· chester Guardian • qui constate avec a- est solidement préparée et qu'elle forme une seule âme à la dispo· 
P.ienne, par exemple, elle préfère !'ac- tiev, a eu, hier un long entret.ten, au Pére- Ier en présence de M. von Ribbentrop. mertume la situation de la Grande-Bre- sition du Duce. li 
hon directe. C'est d'ailleurs par ces Palace, avec le ministre des Affaires étran- M. Hitler s'entretint d'al>ord avec les tagne qui se trouve avec un nombre 
llléthodes énergiques qu'elle a fondé son gères M. :;!ukrii Sarac<>11lu. On estime que ambassadeurs d'Italie et du Japon, puis à restreint d'alliés, à la veille de livrer u-
~lnpire... les conversations des· deux diplomates por- 13 h. 30, il reçut M. Henderson p.ndant ne guerre épou~antable. 

Aussi bien la question essentielle au tèrent sur les derniers événements politi- 30 minu~. D d' ffl é . 
~ ' · - . , d es 1nasses autos ont a u auJOUr-

11r. d hm, n'est déi'à plus celle de Dan- ques. A 15 h. 30, il reçut 1 ambessa eur de d'hu 'i 
~ à Londres en vue d'être utihsé<ls 

•g, problème que nous serions tentés M. Saracoglu a également reçu hier M. Frrance M. Coulondre également penda:it . . . 
<le . . . . . pour !'évacuation de la population c1-

'lualifier d'intérêt presque local Messiglt ambassadeur de France ainsi que 30 mmutes. . 
et qiu a été choisi à dessein pour per'. les ambassadeurs de Grèce, de Yougosla- Puis succédèrent de nouveau les ambas· vile. en cas de guerre. Les. services de 
li! · l h • · · d: d J d'Itali radio brotannoque coordoneront, par ettre aux deux groupes en présence de vie et e c argé d affaires de Belgique. sa <urs u apon et e. . . . , . 
lie,..... -------·~ A l'issue de ces entrevues l'impression leurs e1n1ss1ons, l exécution de cette o-

.... esurer. UN SPECTACLE DE PUISSANCE ' · · La . . . . ne laissait guère place à l'optimisme. perat1on de grand style. En attendant, 
d. vraie question, celle qui se pose ET DE DISCIPLINE . . . , , les parents ont été invités à envoyer dé-
evant i'E •- · On croit que M. Hitler auuut déclare • \ t ... , urope avec une "'ag1que net- -<r- . ,. , , . jà leurs enfants à la campagne. 
-...,, c'est celle de la Ré · · LA GRANDE REVUE D'HIER se• interlocuteurs qu 11 est resolu a agrr d été 

Les incidents continuent à la 
frontière germano-polonaise 

Berlin, a6 - La presse allemande signale Polonais. 
de nouvel/es aAressions contre les Alle- Un destroyer polonais a ouvert Je feu 
mands de Pologne et de nouveaux inci­

contre un avion allemand hors des eaux 
dents de frontière. t 't 'al 1 · d . . . . po/ . err1 or1 es po onarses, ans la baie de 

Des avions m1J1ta1res ona1s ont sur- . 
, . . . . DantzrA. C'est Je troisième ces de ce Aen-

vol~, a plusieurs reprzses, Je terrztozre du 
P t 1 1 

re. La Berliner Boersen Zeitung écrit à ce 
ro ec ora . 
Les localités d'Ober et Unter Schwaben be vision. ' pour protéger les Allemands de Pologne, Toutes les gares de Lon res ont 

propos : « Moins de a4 heures après les 
déclarations officielles de M. Chamberlain 

"e li)( groupes sont en présence : du- A EDIRNE . . d encoiTibrées aui·ourd'huo par la masse sont sous Je leu des soldais polonais postés 
"' "" 1 t J t e Je mon re rendant homma•e au san•-lroid de la Po-<"'rt celui de nat' · d que a mesure es P eme e qu 1 1 de I'autre côté de la frontière. L'ingé- " " ti s ions :ieunes, es na- --<>-- . . . . é d des citadins qui partent pour a campa- d Jo•"e, ces cas de < piraterie navale et aé-ons p l' tair 1 . . . . . 1nc1dent pouva.rt fa.rre d bor er le vase. . . é d .... 
de ro e es, exc ues pour une ser1e La grande revue milltrure des troupes d gne et celle des touristes qui regagnent nieur Mi.thlberAer a tent • •• ren re su . , 
' <!au "t' h' . . . Il semble qu'à c6té de ces menaces •• dé â . rrenne • sont une reponse éloquente aux "la ses po.u iques et 1stonques, du qw ont participé aux manœuvres de la . é al/ d le Continent. les lieux pour constater les g ls mars . . . . 
<- nt"-ux ..... _ t d L . Thr , . efforts sont entrepris du côl eman • été . . 1 t f affrrmalrons du < pre1111er • ang/ars. • 
Il() -.c ..,.,,.uque e azare et qw ace s est briilanunent déroulée Juer d C niérence APRES LE MESSAGE DE M 0 son au•o a prrse sous une v10 en e u-

ll.t resolues à ne plus se contenter matin à Edirne. pour ébaucher une sorte e o . R OSE- sillade et il a dû reculer. Le Zw01f Uhr Bl<>Lt publie un article 
de,, n 1 . . . destinée à ré•Jer le sort de la Pologne dans én . . C l'a -.ue ques bndes qui en tombent ; de Le terram de la ferme modèl~ oil elle • . . al/ des VEL T AU ROI D'ITALIE Dans la région à l'Est de Kronberg, ergique sous le utre • • •jeu va trop 

Ut:re SO t l ti séda.n d . . . Je sens des revendzcatzons eman . deux soldats polonais, pleinement arm Join ». Trois avions pris sous le leu des <\n 1 n es na ons pos tes, evrut avoir lieu ~tait bondé de monde * Rome, 25 (A.A.) _ Le Roi, par !'in- 1 
g eterre et Franc 1 d dep · · h d tin' La f uJ d el '-ur'pés, ont --<-étré sur une profondeur batt. eries polonaises, les maAasins et les d"" e, es eux gran- uis cmq eure:s u ma . o e es te édia' . d l' b d d E "" ,,.,., 

•Q "' éf' • • • • • • Londres a5 A A - Sir Neville Hender- rm ire e am assa eur es · ·1 · d t 'k · JI maisons des Allemands en flammes dens et uen iciaires de la dernière guerre, assistants était évaluée à plus de 70 mille ' · · . . tats U . . rdi 
1 

t le de 400 mètres en tom orre an z1 ois. s 
<llti .ne semblent disposées à admet- personnes. son, ambassadeu" brrtanruque, se rendra • ~ rus remercia co a emen ouvrirent le feu contre les gardes-lrontiè- Je • corridor >, les préparatifs d'offensive 

l.re Ili une redistr1'buti d 'ch Les atta hés ·1·~: . t place à demain matin par voie aérienne à Lon- pres1dent Roosevelt pour son mes.sage. res danlzikois qui leur adressaient les à la frontière qui, après fencetclement de 
~e _Ill.onde ni une participation effecti- 7 heures 30, dans la tribune réservée aux dres afin de /aire un rapport à lord. Hali- roi a commumque ce message a sommations d'usaAe. Les gardes dantzikoi• Dantzig sont étendus à la Silésie or au 
d.\i on es n esses c mi ,,~res pnren , 1 Le · · · ' 

a leur exploitation. invités. Le chef du grand état-major, me- fax sur son entrevue d'au1ourd'hu1 avec son gouvernement. ont riposté blessant grièvement les deux Protectorat. La mesure est comble_ . • 
~(,Conflit dramatique, dont l'ampleur réchal Fevzi Çakmek, accompagné par le M. Hitler. On pe""". qu'il retournera pres· L'IMPRESSION AUX ETATS-UNIS 

~::asse singulièrement celle de la que- ministre de la Défense national~, généra! que aussitôt à Berlin. New-York, 25. - La presse réserve 
t1o e de Dantzig ou toute autre ques- Naci Tl!laz, les inspecteurs d'armée, les gé- LA CEREMONIE DE TANNE~ERG un accueil favorable au message de M. 
% n sen:tblable que l'on pourrait évo- néraux Izze.ttin Çali§ler, Fahreddin Altay, . N'AURA PAS LIEU . Roosevelt. au roi d'Italie et exprime l'es. 

er demain. les sous-chefs du grand état-major général Berlm, a5 A.A. -. C:n commun1qu~ of- poir que Je souverain et le Duce puis-
l . A · G" d" 1 é é al •t Ar ficiel dit qu'en cons1deration de la situa.-
'"'! COIIfl.i . sun un uz, e g n < en retrai e 1 . . sent aœomplir le miracle de sauver la 

<lea . t qui oppose ces deux mon- Said, l'insp'ecteu.r général de la Thrace, lion tendue, les f'tes do fanruversatre d . 
~ l"lvaux est-il sans issue ? Le Sou- • . . . . Tannenberg prévues pour Je a7 août, sont paix. 

M. ltë)lotov ira-t-il ' a 
-Le maréch;;i.l Vorochilov signifie aux 

délégations militaires que 1 ur 
mission est achevée 

erain p tif . . Kazim Dmk, v1 nt peu après occuper la Le « Herald Tribune • soulignant le 
loant . on e dans son appel si emou- tribune d'honne\11'. décommandées. Moscou, 25 (A.A.) _ (Havas) - On rendre à Berlin après la ratification du 
il<tr~ plein d'~umaine an.xi.été qu'il a Les députés avaient une tribune spécia· M. MOSClCKI ACCEPTE LA DEMAR- (Voir la suite en 4e page) croit savoir que M. Molotov pourrait lie traité germano-soviétique. 
t~llle,;, lavant-hier aux dirigeants de le. Dans celle d.es attachés militaires, on CHE DE M. ROOSEVELT LE DEPART DES DELEGATIONS 
tic .. es nations a eu une phrase par- . . . . · 26 L é 'd t Mos • r d r fi • t • f 25 A A) Le • h 1 Ul1er remarquait les membres de la m1ss10n m1- Washington, . - e pr SI en . Le traite e Ill 1 Moscou, ( . . - marec a 
"ig· ement expressive dans sa con- · . . . . . · · d à M R lt • d · 1 ' d · Ion . R' htaue égyptiemne, les attachés militsires c1ck1 ayant répon u . ooseve qu Vorochiloff a ec are aux chefs es mIS-

a,t.il d·it. ien n'est ~~u avec la paix, d'Angleterre, de France d'Italie, des So- il accepte le mode de règlement pacifi- • r t r • r sions militaires française et anglaise 
;~ >. :E:t de tout pe~t l ei:e. par. la .guer· viets, du Japon. de Bulgarie, de Rouma- que de la question de Dantzig, proposé anglo-polona1s a e e signe qu'à la suite de l'accord gennano-sovié-
l!re sa sou~ou~ 1 ~utonté qm lm ~on- nie et de Hongrie. par le président, ce dernier a adressé tique le gouvernement de !'U.R.S.S. es-
~it que t erainete "pmtuelle il aJOU· Le défilé a cummencé à s heures pré- séance tenante un nouveau télégramme à Londres time que les négociations engagées avec 
~re S\lnn ouu;s les difficultés peuvent cises par le pas sage, à basse altitude, de à M. Hitler. il.a France et l'Angleterre n'ont plus d' 
-~vent "tonte:S, tous les problèmes plus d'une cent1 tin·e d'avions ; puis défila • Votre Excellence, y est-il dit, a dé- Il , . t ·-<i>-t 1 f objet. La conversation n'a pas duré 10 

'avec ~ re resolus, quand on négocie l'armée de terre, précédée par le comman- claré à plusieurs reprises publiquement preVOl tOU eS eS ormes minutes. A minuit 30, les délégations 

~,!:_a !Jeaun~: ~~~o~~ >. 't , 't , dent de la Thr.ace, général Salih, entouré qu'elle poursuit des objectifs justes et d'aSQ.lStance y compris celle COn tre ont q~itté Mosco~ ~ar !~train d'Hel-
""ll. .,.. se re reci a vue de son état-major. raisonnables. Le Président de la Répu- hJ • , • '' sensk1. Elles ont eté saluees au départ 

t>a, 4 t..ro.Ps d . . . . • Sept divisians d'infanterie passèrent blique polonaise a déclaré accepter d' une •'pénétration econOfillq ue par les chef'S d'état~ajor d.e l'armée, 
Q r les é . e repit lai•se a l'Europe d'abord. Le passage des héroïques Meh- entamer des négociations directes et de la marine et de l'aeronautique. 
~ ll<i\ll'l'ai;enement_s et pen.dant. lequel metçik avec un cran et un allant impec- une procédure de conciliation. D' in - Londres, 25. - Lord Halifax et l'am-1 recta ou en cas où elle serait exposée à L'ALLIANCE FRANCO-SOVIETIQUE 
~11 . ~'écouleenco:e etre possible de trai- cables et q'll:Î <lura deux heures, fut l'objet nombrables vies humaines peuvent en- bassadeur de Pologne à Londres ont si- une menace claire contre son indépen- EST CADUQUE 
~~'4.se estrapi?e".1e.t. Chaque minute des acclamati.ons prolongés de tous les core être sauvées. Des relations pacifi- gné aujourd'hui le traité d'assistance dance. . . Paris, 26. - Une résolution votée hier 

~· e là la f. irremédiahlement perdue. assistants_ ques et plus heureuses peuvent être é- mutuelle définitif anglo-polonais qui1 L'article 3 prévoit la collaboration par la commision des affaires étrangè-
"'e açon d t 1 · 't' ti ' · 1 , . loi- ~Ses se . 0~ es mi ia ves ge- Le régimrnt des mitraiUeuses et les um- tablies si vous et le gouvernement du remplace la déclaration d'assistance des deux parties au cas. ou une .puossan- res du Parlement français constate que 
~ 1 ll:\lroPe lnultiplient, en vue d'airrê- tés de génia ont suivi. Reich y consentez. Le monte entier prie mutuelle antérieure. ce européen~e tenterai~ de miner par le pacte de non-agression germano-so-
\ ~de Pi .;;;, bord de l'abime ; mes- Puis, ae. fut le tour d'une brigade mo- pour que l'Allemagne accepte elle aus- Le nouveau traité comporte huit ar- une pénétration économique ou par tout viétique c dément à la fois les positions 
lt,; )l,.l'llQ e • du Roi des Belges. let- torisée. · ticles. autre moyen la situation de l'autre et les doctrines de Berlin et de Moscou 
'd'italinnel!es de M. Roosevelt au Les ûl!:iments de cavalerie .apparurent so ~: Hull confirma qu'aucune réponse En vertu des deux premiers articles, partie. et est contraire aux engagements an-

! '1tn6 e et aux cbefs d'Eltat d'Al· 1 1 J h 1 j · ' l'URSS 'h , et d p a ors sur e berrsàn salués par es c a ~u- n'est parvenue de l'Allemagne au pre- chacune des parties contractantes s' Les deux parties contractantes sen- térieUTS entre la France et . . .. >. 

~ e1lte r e ologne. reux applaudissements de tous .les specta- mier message de M. Roosevelt. engage à donner à l'autre partie son ap- gagent à ne pas signer de paix ou d'ar- La résolution après avoir enregistré la 
lh,,~ !le l'h_atale sonnera-t-elle au ca- teun. LA POSSIBILITE DE NEGOCIATIONS pui et toute l'assistance en son pou -1 mistice séparés. caducité de l'alliance franco-soviétique 

aient istoire avant que ces tenta- L 1 d · f il éta't d é 1 ' · bli pu porter les fruits ? or.que a pan e Pl'lt 111 1 12 EST ADMISE PAR LA PRESSE voir au cas où des hostilités dériv~-, Le. traité est prévu po~r une _ur e den?nc~,à la c_onsc1ence pu. 'que 1;~c~ 
(Voir la suite en 4ame p11ge) ANGLAISE raient d'une e.Mression directe ou ind•·i de cinq ans et entre en vigueur des sa « negoe1e secretement • qw lom d elo1-

0. Primi Londrn, 25, - L.ea commentaires 1 si&nature. gner le danger de guerre, l'aggrave • 

• 



samedi 26 Aotl t 193 9 
2 BEYOHl.U 

LA PRESSE TURUUB DB CE MATIN LA VIE LOCALE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE étant sujette à caution au point qu'el­

les présentent des dangers d'effondre -

Presse étrangère 
L'écl·oulement d ·u plait 

COMMENT SORTIRA-T-ON DE 
CETIE SITUATION 

EMBROUILLEE ? 

. , , ! AMBASSADE D'ALLEMAGNE il ··~ d' "dé d l dém lir On ne sont disposes a se placer a nouveau , d'All t Mm ment, e. e.., ec> e es o · 
C• stl L ambassadeur emagne e e ~·-· . d '-[ dans une situation aussi honteuse. e . . 

1 
_.,_ attend à ce propos une """lfllon e ..., des démocraties . d 1 von Papen mvitent tous es resso .... ,,. . . d 1 ViJ.l 

pourquoi on ne saurait attendre e eur ds d'lstanb· 1 • f'te coin.llllSSIOn permanente e a e. 
part l'offre d'un nouveau Münich. ~~:i a.Ueman lie l dim 

11 ~ u; cüt LE PAIN UNIFORME POUR TOUS 
M. Ebuziyazade Velid revient, dans ... n ne reste que deux alternatives d ete qw aurad ,,u ebassadanc, eT abo 1 Le ministre de !'Intérieur attache une 

d • . . d dans le parc e • am e a ara ya. . . bl' d /'Jkdam, sur le pacte e non-ai1res- à Hitler : accepter, les mécliations e raf .ch. t été . • à tres grande unportance au pro eme u 
M. Giovanrti An""1do écrit 

Ga:zzetta del Popojo : 

...... 
dans la japon ; il est au contraire l'avant·COW'eur 

1 d'un rapprochement russe-japonais. . . . 1 · • . • Un rai · lSSemen a prepare . •- ti 
sion i1ermano·sov1et1que qui con rnue Roosevelt ou du Pape pour negoc1er a . . d b d , , . pam d'Istanbul. Dans tous les enwe ens 

d d 1 , , . l'intention es mem res e a.a coiorue. . . . 
à être l'élément ominant e a si· égalite avec la Pcilogne et regler pac1- d' li 

1 
qu'il a eus en notre ville, et en parti· Le pacte de non-agression gcnnano- Les premiers commentaires des capitaleS 

t t . . , 1, Le epart en commun aura eu par e . v ·i· il , t ~--" · ec · · · ua ron : fiquement la question, soit passer a \ b t d c:· k ti H . N 76 . culier au 1· ayet, s e.s a.""""'e av sovi~tique est un événement qw impnme occidentales parlent « d'impr"'"1on exces· 
. .ell t e , . a eau u .,IT e aynye o. qm . • ·ai , ,. ..... ~ d da M. Hitler a remporte re emen un action, demontrer par les faits au;>< na- "tt 

1 
t , 

14 
h un som 9pecl a • e ...... e es me.sur~ une modification profonde à ce qui sem- sivement profonde >. Dame l Et mêm• 

. lit" M · ·1 ne ra f . il qui e e pon a eures. , . •to dna . f ta! grande victorre po 1que. aIB 1 , tions occidentales que cette OIB, ne A 
15 

h t 
1 

d'b t d la f" _ propres a assurer a nos conci Y~ blait devoir être le cours désormais a quelque chose de plus ; une crise, sinon d1· 
. ul Bea d'!!.'tats . . 1 f \ eures avan e e u e e . . à bo ·-·", • f . 1 pas remporte se . ucoup s'agit pas de bluff et contmuer a e" e - . . d t 

1 
. t"' d un pain sa.m, n-m .. n=e e. san.s rau- et inévitable de la politique europe.nne. plomatique, du moins morale qui s'ab• 

, 1 1 · . te, on se reumra evan e ctme iere es 
l'y ont aidé. Le plus .:trange, e Pus Ill- frayer. Dans le prern.ler cas, la guerre H' d 

1 
, 'rém . des. Ses effets probables peuvent être examinés sur la France et j'Angleterre ; et une c:riS• 

• "''tats so t . d .1 eros ans e parc, ou une ce orue é to concevable, c est que ces "' n pourra être évitee. Dans le secon 1 . t· li R w à 19 M. Faik Oztrak a ordonn que us de divers points de vue ; mais si on v.:ut véritable, qui renverse tous les plans et 
précisément ceux qui font partie du subsistera fort peu de chances que l' hcom15memord~bive ad~ deu.T e bur, les fours livrent un 1pain identique. La l 1es r;;sumer en une formule brève on peut tous les rêves, qw frappe la propagande d< 

. j . êt . , au e arca ere e ara ya. 11 1 I 
c front de la paix >. arme tirée du fourreau puisse y re A l'ail to 

1 
b diversité que l'on constate actue e • 

1 

dire ceci : < Ce pacte m.ct fin à toutes es guerre dans ses ressorts les plus profond' 
· d · ·1 f t d' er comme au re ur, e a 1 

Au premier rang e ceux-ci, 1 au introduite à nouveau. En autres ter- , ment est dûe à ce que l'on n'attache intentions et à toutes les velléités des '<:t les plus secrets, qw renver.se tout i• 
· Ro · . , teau fera escale a Bebek. enregistrer la Pologne et umame. meoJ ce sera la catastrophe qm s abat- pas part.out une égale importance puissances démocratiques d'effectuer l'en- long travail accompli pour induire les 

Ces deux pays se sont obstinés, depuis! tra sur le monde. UN A VIS AU X AM ERICA 1 NS DE au mélange des 'f\arines utilisées pour la 1 cerclement des puissances de l'Axe • masses anglaises et françaises à la guerre. 

des mois, à ne pas_ .adm. ettre à aucun_ 1 n est très ;prob_ able que Hitler, en - TURQUIE panification. Jusqu'ici, ce mélange é - F Comment fai·re entendre maintenant au> 
mill la R We are informed that in view of the Tous ceux qui, en rance ou en Angle-

prix le concours taire de m1s1e couragépar la Signature du pacte ger- tait fait par les fours, les moulins li- . , l 1 «n< 

\ 

· f th sent s"tuati' on in . . terre révolutionnaires fran~ais ou lords travailleurs qu il faut partir pour a •..--
dans l'organisation d'une barrière con- mano-soviétique, choisisse la seconde senousness 0 e pre 1 vrant directement leur iproduct10n au ' ,' . . pé d~ 

ls Europe the American Consulate Gene- , . . . britanniques, généraux de l état-maior ou Maginot pour sauver les es rances 
tre l'Allemagne. Peut-être ont-i pour alternative. Mais si cette fois le bluff marche. On envisage de le confier dé-

1 
. t Ch hijl !ét · t al s que précisément la Ru•· 

è 1• ·t· t 1 rai has informed American citizens in . . • . parlementaires type Eden e ure , pro ana , or 
ce faire des ra.iroD.ll tr s eg1 rmes e 'fait faillite. il sera impossible de recou- sormais aux meuruers eux-memes qui . · - d • dei 

Tu k that they should consider the . . , ·~ 1 poussai<Ilt à la guerre s'accordaient à re- s1e des Soviets JUge opportun e s accor 
très ,;érieu,;e5, Mais il aurait fallu ce - rir une autre fois à la menace. Renvo- r ey ' ne livreront plus que de la farme de1a 1 ' . . , d Hitl ? 

advisability of making immediate ar- •
1 

. d 
1 

_... 1 . connaître, avec une unamm1té absolue, la avec 1 Allemagne e er 
pendant trouver une formule qui pu• yer dans leurs foyers sans avoir rien me angee ans es propoi wons vou ues . 
concilier ces cosidérations avec la né- fait les armées que l'on aura réunies rangements to leave the country. et prête à servir pour la panliication. nécessité pour les puissances occidentales li n'y a pas de doute que, devant cett' 
cessité d'un accord. pour l'accomplissement de grandes cho- This action has been dictated by the de s'assurer la participation russe. Elle catastrophe, s'il Y a encore en France et 

. th hl th t •t pears hi hly probable LA ROUTE DU LITTORAL AU était nécessaire à leurs plans pour po:i- An 1 d h d _., 
Au second rang des pays qui ont ai- ses sera une défaite. Actuellement, Hit- oug a 1 ap g en g eterre es ommes e gouv~·· 

d 1 st d 
. se that following any general outbreak of BOSPHORE voir susciter, au mom"<nt opportun, à J'Al- ment <lignes de cette dési«nation, ils do1· 

dé M. Hitler à notre pomt e vue, vien• er e ans une rmpas . f .... 
l'Angleterre. Depuis le moment où el- hostilites in Europe normal routes of La Municipalité nourrit le projet, d' 1emagne, cette « guerre sur deux ronts > vent procéder à une révision courageus' 
le a assumé la direction« du front de LE PASSE DE LA TURQUIE SUF- traffic from Turkey to the United ailleurs excellent à .tous les égards del que les soins de tous les bons diplomates de la politique suivie jusqu'ici, et à l'adoP' 
la paix > l'Angleterre, à notre sens, n'a FIT A EXPLIQUER SON ACTION States would be dangerous or closed. relier toutes lei; localités de la côte eu-\ allemands ont te~du à êviter suivant l'en· tion d'une ligne de conduite, pour l'a11e-
jamais agi, avec suffisamment de ra- F U T U R E ' LA MUNICIPALITE ropéenne du Bosphore, d1:ipuis Dolma- I 1<e1gnement de Btsmarck La Russie était nir, plus conforme aux rapports réels del 

pidité ni suffisamment de largeur. Personne ne croit plus à la possibi- UNE NOUVELLE PLACE bahçe jusqu'à Kilyos, par une vaste aÏnécessaire pour pouvoir réPéter contre forces matérielles et morales en actio!' 
Maintenant, c'&-t la Pologne qui pa- M A BEYOCLU venue qui ilongera autant que possible l'Allemagne, sur une plus ~rande éche\le, dans Je monde. 

lité de sauver la paix, constate . . . l d !' . Je littoral la grande manœuvre de 1914. Elle l'était 
rait devoir faire les frais de l'accord Hüseyin Cahid Yalçin dans le Yeni On saJt que l'llllllleub e e ' ancien Eli st t . d' h 

1 
t aussi pour ses ressources 'en < chair à ca· Le premier point de cette révision de' 

germano-russe. La tendance de l'U.R. Sabah : poste de police de Galatasaray avait été e e en ram ac ever e ronçon et ti.,_ -~ . vrait concerner indubitablement les rav· 
. . , . . . Bebek-Istinye non > en ma ç.i.es prem1cies qu1 au- . 

S.S. vers les puissances de l'A,xe lais.>e Quelle sera l'attitude de la Turquie mis en vente par ·l entremise du m1ms- · . t ··•ti"tué é · • ports entre l'Allemagn.: et la Pologne. Ju5 
. D'autre ~..-. les ~'ans relatifs au raien c~~ une r serve immense _n . 

la Pologne absolument seule. Tans que mill. d l' qw· va e'clater ? tère des finances. .-- •• '>" 1 · • 'à hl 1 ·ssances occidentales coP 
1 UR 

au eu e ouragan . tronçon Dolmabah~e-Be"Ak ont été re- faveur des pu1ssanC'eS démocratiques, en qu er, es pu1 • ·~' 
la possibilité d'un accord avec ' . . s· 1 T · t · ·ra1 les Etats La Sümer Bank s'était adressée en "' ""' 1 · t"t t••d elles sera•~· i a urqu1e e en gene tournes· · la "ll . b ti cette guerre de blocus et d'usure dont on vaincues que o ou ~ t 
S S bs . ._,t la Pologne av• ;t ses · t onQ à la Mum·c,·palite' en vue d'e' a vi e, apres appro a on par 1 · • · 0 

. . su is ...... • - membres du < front de la paix • ou son em,... - l s de'pa_.em ts 't ts 0 d. - rêvait. parvenues à engag.r la Russie, montcr~·t 
d . , l . , E o , . t dr ·t t co stru e "' en compe en . n e Ali ,1 ,. "t'...., emeres pus ou moms assures. n u- neutres avaient la direction des évene- nger en ce en 01 une vas e n c- . . . la Pologne contre !' emagne mc1 cr~ 
tre, elle pouvait espérer de grands se- ments dans le monde, la guerre n'écla- tion. Toutefois le plan d'application re- ~ire. VJvemen: pouvo~ en entreprendre _Mai~, outre c"". raisons purement mili- à refuser toute négociation directe, l'eJ<''' 
cours de la RuSSle par son ravit.aille _ . . . M . 

1 
d t • latif à cette partie du plan de dévelop- 1 execubon dès que 1 on se sera procu- taires, il y en avait une autre pjus profon- èr 1 d l' .d qu'a<' 

. t ·t· . E terrut Jamais. ais a guerre e'lmn e- t · · _, d , ill , t ré les fonds nécessaires à cet effet. d'< en vertu de laquelle les fauteurs de la t .'fit avec . a promesse e ru e ous· 
ment en vivres e en mum ions. n ou- olater inévitablement, la Turqme doit peanen gene>= e ,a v e n ayan pas . . . . . • . . . . lui aurait fait parvenir à travers la ,... 

la ·bili"t' ""' t ·t . l'An • 't' él bo • 1 • ·t été J\.,1al$ ici une diff1culte suvgit. pohtique de l'encerclement tenaient tant à . . ce! tre poss1 e SU=S ai pou1 - prendre ses dispositions et se tenir pre- encore e e a re, 1· n ava1 pas . . . . , . sie. Bien plus, jusqu'à hier les pu1ssa11 
d ,,. · la M N · d · •t · tt d' h Les "' d · 't d h bo d la participation de la Russie. Et c était • ·~~ gleterre e"" secourir par er- oITe. te à toute éventualité. onne sw e a ce e emaro e. "anneux epo s e c ar n e . . . . occidentales espér~rent peut-etre qu 

· urd'h · t · t 1 • • Eff ti t 1 l p t · ·t K · stit t ceJle-ci. Ils voulaient impnmer à la nou- . . • ~ Au10 lll tou ce que pourra1en Disons tout de suite que la Turquie ec vemen , e pan ros prevm uruçexme, qm con uen une con - . . . , conflit germano-polona1s pourrait etre 
· Angl · ·t d 1 · • 1 d' i·t· d "t' d · t "b t• · trist t "d' bl · velle guerre le caractère 1déolog1que dune . l faire les ais ce serai e w envo- demeurera fidèle, à la lettre, a tous ses a emo' ton u pa e e maisons se n u ion s1 emen conSJ era e a . . , fait décisif pour convaincre la Russie 

· t t ' dro"t d \ · d ·• l' la'~'·· t d B h t croisade du monde entier, dune espèce de . . . yer des avions. engagements et exécutera iusqu'au rouvan a i e e a rue qm con m. en """"emen u osp ore, occupen . mettre sur pied Ja coalition désirée. 
d 1, b ssad b ·ta · Gal to t 1 t d · rebelhon morale de tous les peupl-es et de .• Le moment n'est cependant a l'e- bout les devoira qu'ils lui imposent. e am a e r1 nmque vers a- u e sec eur u Jittoral que la nou-' . . . _ . ~ 

• • Il t d · . . toutes les classes sociaJes contre les régi· Mais auiourd'bw, continuer à exciter 
xamen des éventualités d'un avenir plus Elle ne recherche aucune aventure ne tasaray. Sur cet ellJIPlacement on ame-, ve e rou e mt traverser. Or, Il est im- . • _,,. 

· · · · ' · 1 ...,_ "bl d •• ,~ · mes totalitaires. Ils voulaient faire mar- Pologne serait depourvu de but et de se>' 
ou moms proche ou lomta1.n. Ce qm court après aucune conquête. Elle ne nagera une vaste place qm eng o.,.,ra poss1 e e prv=uer a leur transfert, • . . p 1 e; · t 1 . cher avec convicti6n leurs propres prolétai- Cela equ1vaudra1t à pousser la o ogn 
importe, c'est de sauver la paix. Et pour songe qu'à défendre son droit et sapa- aussi l'emplacement aetuel du corps de ant que a question de l'emplacement . . . , ,, .1 

,. , , ' · · . f t d , , • res en leur donnant à entendre qu'ils al- massacre, à lu1 fa1re counr a nouvea"' 
cela, il nous semble qu il n y a pas d au· trie. Si elle a adhéré à certains accords, garde. Les maisons qw borderont cette u ur u port d Istanbul n est pas re- . . é ll d t .JI ... • . . 

1
• Cell . . d laient à J'abattoir pour la libert~ sociale, triste sort qu1 a pes sur e e pen an y 

tre issue pour la Pologne que de cher- ce fut dans un but purement défensif nouvelle place, du cote de Yen1';eh1r, g ee. e-c1 est touiours pen ante et . . . tf' . ' . . , . , • pour le triomphe des idées les plus avan- d'un siècle sans pouvoir la secounr au 
cher à conclure un accord direct avec Au nombre de ces engagements po- seront constrwtes en viaduc c est-à- certains confreres annoncent meme que . d 1;·. . . . !' b . . , . . cées. Et il est évident que, pour obtenir ment qu'en faisant massacrer es ce!l 1 l'Allemagne au su1et de Dantzjg. Pour litiques de la Turquie nous devons pen- dire que leur rez-de-chaussee sera rem- on a a andonne le proiet d etablir le . . F A 1 . d 11;~ . • • • . . . , ce résultat, la participation de la Russie nes de m1ll1ers de ranco- ng ais t:: 

ce qw est du message de M. Roosevelt ser tout d'abord au pacte balkanique place par des colones de soutene port a Hayd~a. La Mumc1palité a 1 li déf u d d'0'''. · . était nécessaire. es gnes de ense a eman es 
au roi d'Italie, il ne pourrait que M. Il nous impose l'obligation d'intervenir ment. donc entrepris des démarches auprès d t 11 t d . d poser av· . . . . . . , , Avec la Russie faisant partie de l'en· en . es one permis e sup 
Mussolini veuille faire 1ouer au roi le dans le cas d'une agression de fa part D'autre part, la solidité de deux mai- des de.partements competents en vue I t été erre 1 n effet it1' .. ,. . . . .. . .. . ' , d h "te 

1 
, . grenage, a guerre eu un·e gu e pacte germano-russe aura u , 

role qu il a JOUe lui-meme a Munich. d'un Etat de la péninsule contre un au- sons situees derrière le corps de garde e a r e reglement de ce pomt. d'encerclement complète, véritable, non médiat de calmant,de sédatif, sur les ébu·, 

Mais_ nous ne fondon:' gu~e de grands! tre. Une pareille agression, dans_ les cü·- seulement matérielle et militain:, mais litions guerrières qui, en ce mois d'•~ 
espo~ sur cette mécli~tio~ ~~ ;aison constances actue~es. n~ pourra1_t _venir T j(l r () l l l r<I if\ a '1 X. C.f\ fl t aussi idéologique. Non seulement toutes finissant, agitaient les gouvernements_ ~ 
des liens qw urusse:it ! Italie a 1 Alle - qu~ de la Bulgane. Mai~ nos voisins et les matières premi~res du monde mais les opinions publiques démocratiques 'cl' 
magne. Nous esperons surtout dans amis bulgares par la pohbq_ue de sages- ( 1 fiS d 1• \' fifS aussi idéologiqu<. Non seulement toutes qu'il pourra induire la Pologn. à ,F 
la sagesse dont fera preuve la Pologne. se et de prudence ont acquIB notre con- :·\ • \ ~ · \. .~ '- • • • les mati~res premières du monde mais pourparlers directs avec l'Allemagne ~ .1 

QUELS SERONT LES RESULTATS fiance. Nous espérons vivement que - -- ·-- - aussi tous les mythes auraient été mobi- la presse italienne lui• conseille del'~ 
PRA TIQUES DU PACTE nous_ ne. serons o~ligés à des extrè_m;tés Son beau-frère coup d'épaule, il enfonça l'ob9tacle. lisés activement contre les puissances de qwnze jours et qui peuvent lui penn'

1 

aussi pembles. S1 une grande pu1ssan- . L · . . t t és d T r Axe de sauver ce qui peut l'être encore ... 
GERMANO-RUSSE 7 Le Jeune Ahmed avait conçu une pas- e voici main cnan en pr ence e en-, · . 

ce ne met pas le feu aux Balkans pour . . • . . . tV 
. . . t' il t sion incestueuse pour sa belle-sœur Ten- z1le. La femme r~1ste, se démène et dé- De là la ten8Clté avec laquelle la Franc• Mais outre cette révision de leur 9 

.,. 
M. Asim Us s'attache, dans Je Va- satisfaire ses propres aspira ions, es f . . ' . gr• . , b lk . zile, la femme de son frère aîné Ali, garde· end sa vertu avec une énergie farouche. et l'Angleterre, poussées par es partis de tude en ce qui a trait aux rapportS t' 

kit, à étudier que/Je pourrait être rat- certain qu aucun des peuples a am - L'h 1 d . 1 . · d · d · t . d ,,erl' . ... champêtre du village de Papatia, à Yeni- ornme, e regar mauvais, es traits la guerre, s'efforçaient epws es mois e mano-polona1s, les hommes c gou , 
tilud_e de l'URSS en cas de i1uerre. ques ne provoquera de lm.meme une d d'é b . . 1 • • 1 . ff~tll . !iehir de Bursa. A plusieurs reprises il a- urs, essaye carter les ras qui S:!, cns-

1 
des mois, s'en venir à un pacte avec a ment des démocraties devront en e c"er/ 

... Peut-on admettre qu'un pays qui. guerre. P~rsonne ne songe_ a attaquer vait témoigné de •es sentiments à la jeune pent dans un veste de vaine sauvegarde. 1 Russie. De là toutes les capitulations _en une autre, plus ample en ~• qui conc oif 

posait mille et une conditions pour ad- la Bulgarie ' et la B_ulgarie est as;iez femme avec une fougue et une insistance Tous deux luttent longtemps, en silence. 1 matière de principes, toutes les renoncrn · les rapports de leurs pays avec ~·s P 1 
hérer au « front de la paix • irait, cet- ~ag~ pour ne pas envisager une action qu1 avaient causé à celle-ci de sérieuses A quoi bon crier, en effet, la maison est tions en matière de dignit~. toutes les ac- sances de l'Axe. Une fois admis en P~,r 
te fois, jusqu'à faire la guerre contre isolee. . . . alarmes. si isolée. 1 ceptations de mortifications et toutts l •s cipe que l'enc.rclement n'est plus q•I 1 

1 te t 1 So · La Turquie est liee par des engage- f è d · 1 · · à f · · f. · 1 ur' l'Ang e rre e a France ? Les viets . . . à l'An _ Comme son beau- r r~ even~1t de plus Finalement, Tenzile, les habits en désor· résignations aire mauvaise 1gure, .que rêve, comment entendent-ils régler e ol' 
pourraient-ils oublier qu'hier encore les ments de g~rantie reciproque , en plus pressant, Tenz1le avatt rapporté dre, les cheveux défaits, parvint à s'arra- la France et 1' Angleterre subuent depuis le titude pour l'avenir ? Pou"er en', 
Allemands proclamaient que leur es- gleterre et a la Fr~~e pour.le cas du- les faits à son mari en ajoutant que la soJ cher à l'étreinte farouche et brutale. D'un 13 juin, c'est à dire depuis le jour où pousser toujours à la guerre - à une~ 
pace vital > embrasse la Mer-Noire et ne agres.sion en Mécliterranee _ou d_a.ns lution la meilleure pour éviter un scan- bond ·elle saute par la fenêtre, fuyant à Strang partit pour Moscou pour Y condui- re qui. déjà, se présente sous des. r / 
Mécliterranée s'étendant jusqu'à l'Iran? les Balkans. Ces accords devaient etre dale était de quitter leur village, mari e travers champs. re ces négociations que tous les journaux pect'ves très différentes de celles d'h1' tl" 

.. Mais, il se passe dans le monde de suivis par h conclusion d'un traité per- femme, pour aller s'établir à Bursa.. humoristiques du monde entier ont illus- ou en venir finalement à une tent9 <1 
la politique des choses qui n'ont abso- manent et définitifs. Les pourparlers - Mon frère aîné, avait-elle ajout~. Mais. Ahmed n'était pas disposé à lâ- trées sous leurs aspects les plus appro- d'accord plein, complet, comprenant I< ts' 
lument rien à voir avec la logique. C'est à ce propos étaient en cours. Suivant habite la ville. Il sera heureux de nous cher pnse. Le désir avait fait place en lui priés. glement général de l'Europe et des a~tl 

les dernières nouvelles, le texte défini- . à une sorte de fureur homicide, faite de . 1 . 1 ? E t d t ·1 en~ ' pourquoi lia sagesse nous enseigne de donn.r l'hosp1tal1té pour quelque temps. . La haine contre les régimes totalitaires tions co oma es n en en -i s t ,o· 
tenir compte de toutes les éventuaAités .. tif éta't sur le point d'être conclu. Il Ainsi Ahmed oubliera ses fo1Jes idées et dépit, de rage concentrée. Une poursuite . . . à b. 1 é t t• un·, tragique défense, sur le Rhin e J• 

CETTE FOIS PERSONNE NE SE 
LAISSE PRENDRE AU BLUFF 

M. Zekeriya Sertel coi ratt., duns le 

Tan fidentité parfaite entre J'a,-,pect 

actuel de la situation et celui cfil Y a 
un an, lors de la. crise des Sudètes. 

est évident que la signature du pacte farouche, impitoyable commence. Epuisée indu1~a1t tout su ir es repr sen an ·- . h sc;cg , 
tout s'arrangera pour le mieux. . f . 1 1 té d' les Alpes, du 1nonopole de~ rie e - ,,~ 

~ . "éti e . . . chancelante Tenzile tombe dans un ravin. anglaJs et rança1s ; a vo on assurer ~ , 1•Al1e1 .î 
"e non-agress10n germano-sov1 qu Ah ava:t beaucoup apprécié la sagesse, l· éd. Ahm . . 1 participation de la Russie les rendait monde ou reconnaitront-ils que ·c'!" 
et 1 · t 1 · t d' · la mm 1atement, e.d la re101nt. Et à 8 1 , . · • rl! ' I' a guerre qui es sur e pom ec - le bon sens et la vertu de sa j"'1lle femme . . . dociles à toutes les courbett'8 Pourvu gne et ! !talle ont le dro·t d y pa 
ter e Eu · t · . . sept repnses 11 abaisse sur le pauvre corps ... · , int• . 

n rope ne saura1en avoir aucu- et avait accepté l'idée de ce < changement . 1 • . : que la Russie fut « attrapée • ! en égales ? C .st 1'l le grand po ori'I 
ne influence sur le garanties entre la d' . recroqueVll é d horreur un poignard effilé. 1 . t •t 1 1 1 seron• _,. air >. po~n cap1 a sur equ.: nous · ~ 

Turquie, l" -gleterre et la France ni· . . . Tenzile a été retrouvée encore vivante s· ult ément ·n France et en Anale- . . E • st d• rui - Seulement ava1t·1l aiouté nous som- lm an • .. ~ 1 tés dès les prochains iours. t ce '<\ 
J • dé 1 . 91· 

sur ks traités et les amitiés récipro - mes à l'époque de la rentrée de la mois- et put nonc_er son .a~"'.'seur. terre un < bourrage de .crânes > f'ormidaj la que dépe,.d, essentiellement. la p ri 
ques qui en sont ila conséquence. De C' 1 t • f t • t Elle a ei<p1ré à 1 hop1tal de Bursa où ble avait lieu sur la base de l allrnnct' e< son. est e emps ou mes one ions son , . . , .. ' E _ d t 1 fi" JI. 

La mise en scène de menaces est com- même que le pacte germano-soviétique 1 1 dél" J . 1 b d on 1 avait conduite. Ahmed a et~ arreté. avec la Russie que l'on présentait déià n att.n an . nous vouons -re es p us icates. e ne puis es a an on· . . . ' . . . "l b 1 t écr!sBJ f1 

Piète ·, elle va 1·usqu'à la guerre. Mais poursuit un ob1"ectif pacif1"que en ex - Quant à Ah, il était accourut à Bursa, comme probable, voire comme immm ·n- pornt qui est a so umen n . 1 f1\~ ner du jour au lendemain. D'autre part, é · r diP o f 
cette fois rlitler ne trouvera pas les E- cluant l'éventualité d'une agress1·on en- à la nouvelle du drame pour voir sa fem- te comme certaine. Par amoiir de la guer· pr c:ser. Les nouveaux iens ;e j'ai deci delà ~.rtains montants à rece- • I' A 11 1 J<uSS· (1 
tats d'Occident disposés à lui faire des tre les deux pays, les accords tur.'o-a•1. . . . . me. En apprenant sa mort il a manifesté re d'encerclement, iJ y eut des catholiqu<S ques entre • ema~ne et a l<' 

- voir. La1sse•m01 quelques JOUrs pour réa- h . f é d ée 1 d · t f · · à ne q·Je ,/ 
Offres de m1ix. glo-français visent aussi a' \• sauvegar- · N son c agnn de SÇ01. d sor onn que l'on français qui reconnurent les « bons côtês » oiv .. n &lre croire person es'' 

r- _... liser ces diverses créances. ous pourrons . . · r · f d cOflC 
L 'un de ceux qui ont participe' à la ~e de la paix. Le fait qu'un tra'ite' dc'fi·- cramt pour sa raison. du régime de Stalme ; il y eut des lords gimes tota itaires ont es 

~1 alors nous t;ansférer en ville d'autant plus 
Confer' ence de Münich était le président nit1·r ne soit pas intervenn n'a qu'une Coups de canif anglais qui exaltèrent l s progr~s techni~ idéologiques au bolchévisme. r' 

'11 avantageusement que j'aurai l~ gousset l'ltlllif ,fi' 
du conseil français actuel. Il n'ava't importance purement formelle. Les ga- plein et nous ne serons pas à la charge de Nail Yilmaz (Sans-peur) et sa femme ques de l'Union Soviétique.... Il est bon de rappeler que ~' 
pas eu le courage de regarder en face ranties existantes sont aussi catégori. ton frère. Rukiye, du village de Çortuk, kaza de M. Et voici que maintenant tous ces cal- rée à la Russie par un pacte de av' : 
ses interlocuteurs au moment de la si- ques qu'un traité. Car elles ne sont pas C'était parler d'or. Tenzile acquiesça. Kemalp8'}8 s'étaient rendus en visite chez cujs et toutes ces espérances tombent d'un agression depuis mars 1933· pact~0o 1 

gnature des conditions dictées par Hit- le produit du dédr de parer à une si- Ar partit alors en quête d< ses débiteurs. des amis au village Sarilar,kaza de Murat- seul coup. L'action diplomatique de l'Al-1 été renouvelé par tacite recondUC u'fO 0. 
Ier ; comme il rentrait dans son pays, tu'ltion transitoire : elle sont le résul- Or, Ahmet épiait tout ce qui se passait li. A la suit' de circonstances qui n'ont lemagne dont l'Italie était parfaitement 1938. Et il ne nous semble.r••·. qd'' ~' 
en proie à l'amertume de cette affreu- tat de l'évolution naturelle de lia poli- chez son frère. Il ne tarda pas à appren- pas été exactement établies et que la jus- informée - on en a longuement parll' àj pit de ce fait, le fascisme ait fat ,J)" 
se situation, il eut les larmes aux yeux. tique du Proche-Orient. Nous voulons dre quee la femme qu'il convoitait était tice devra tirer au clair, Nail a blessé très Fuschl, durant la première journée de la c ss'.ons idéologiques au bolchfVls11'J'<~'"• 
Voyant la foule qui en\·ahissait 11 ga- e!;pérer que les événements n'impose - seu1e au logis. 11 courut l'y relanc:er. grièvement, à coups de canif, sa propre visite du comte Ciano en Allemagne - lem3.gne h\tlé:iennt su:vra en ce~s eri ~, 
re, il porta les deux mains à son visage ront l'exécution des tâches prévues par De sa fenêtre, Tenzile Je vit arriver. A- femme ·et leur hôte Nuri. est parvenue à remporter Io grand résul- pie de l'Italie. Amie de la J<ussi< ie r 

t . M d 'E u · à renier ·~t et se dit : ces garan :es. ais il est inutile de se vec l'énergie du Msespoir, elle alla s'arc' Soupçonnait-il Rukiye de donner ... des tat. Et ce résultat est d'autant plus gran qu tat, e e continmra oeiBl 1 

- Viennent-ils pour me lyncher ? mander ce que fera ~a Turquie quand bouter à la porte, pour l'empêcher de pé· coups de canüs à leur contrat de maria- que le nouveau pacte n'altère en rien les chévisme en tant que régime s 
Ni le président du conseil anglais viendra l'heure du devoir. Le passé du nétrer. ge avec le concours actif et satisfait d• rapports dea pwssances de l'Axe avec lei rieur. 

Chamberlain ni son collègue français (Voir la suite en 4~mc pace) Mail Ahlncd ~t un 11illard aolide. P'un Nwi ? 

• 
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Samedi 26 Ao~t 1939 

1•lus jeune étoile au firmament 
du cinéma turc 

Gülseren est une fillerte de 8 à 9 ans, Je' par les artistes du Théâtre de la VIile. 
regard profond, la bouche un peu grande) Dans < V iotime de la Lurure » (i§ehvet 

tou
1
ours entr'ouverte en un frais sourire. Kurbani) que nous verrons à fécran au 

C'est la fille de féminent musicien M. Mu_I cours de la saison prochaine, rentant lait 

hittin Sadak. Et, diAne fille à un tel père, fiAure de protalJOniste. Il s'aAit d'un Arand 
elle 8 donné déjà des concerts au cours drame dont la version originale est alle­
desquels on a vivement apprécié ses ta-1 mande. M. ErtuArul Muhsin incarne Je 
lents précoces. 1 personnsJle qui avait été interprété par 

Emil ]anninAs. Güiseren remplit le rôle de 
Mais ce n·est pas en tant que pianiste sa fille. Ils s'entendent très bien, paraît­

que nous voulons la présenter aujourd'hui il 

aux /~teu~s du Beyoglu. Gülseren est la L'enfant est d'ailleurs três douée ; il lui 
prem1ere fillette turque qui affronte les ff't d' d -'pél't' 
feux des sunlights. pé ét d 

1 

su J une ou eux n:r J Jons pour se 
n rer e son personnage. 

Le réAisseur Muhsin ErfuArul est en- Le film dont il s'aAit avrut pour titre 
chanté de se~ talents et il lui réserve uni dans sa version allemande : « Quand la 
r61e dans tous les films qui sont tournés chaleur succombe >. 

1 lLE1"fY, cbauteuse de caf' conc' 
dans 

'·Tempète sur 
Paris, aoüt (d.n.c.p.) 

Le metteur en scène 

---·----
Bernard Des -

Paris" 

champs à qui nous d ... vons 6:.~1on~it:ur C'lc­
cinelle> film ii.'1 n hu.nc•.lr d ~.i(.'.!c J.x, a • 
borde, avec .. ]'empête sur P J.• !., .. , i...n tout 

jardins d'un hôtel de la place de !'Etoile. 
A gauche, perspective de !'Arc de Triom­
phe; à droite, les façades de la rue de 
Tilsit. Ce ne sont point des maquettes, 
mais des photographies démesur6ment 

autre genre; mais, comme "J r·~· ..!1.,,s.t tou - grossid. L'effet est saisissant. 

~ . • • • • • • • •·· • • • •• • . -. •• • ••• ••• • • • •• • • • • •• • •• • ••• ••• •• • • • • •• • • • • • • • •• • •• • •• • • • • 
• • • • • • ••• • • 
• • • • • • . • • . • 
• 

• . • 
• . • 

,, . 
/ 

• t 

FOSCO GIACHETTI, l'excellent acteur italien 

Lt1 S p1·éférences de 

• 
• • • • • • ••• -. . • •• -.. . . -
• •• ••• 
• • • ••• 
• • • • •• 
• • • . - . 
• • • ••• 
• • • ••• ••• • :.+ 
••• • • • ••• 
• • • ••• - ... • • • • • . • . • • . 
• 

• . • • • • 

G l N G E R R 0 G E Il S jours dans ses entreprises, nous pouvons Des figurants de premier plan en frac 
nous attendn;. à un nou·Jta'...l !IUC"\.'.ès. Il f::Jut vont et viennent, mélés à d 'aimables per­

dire en même temps qu::: (J; ftnlpéte sur sonnes qui portent avec art de somptueu-
Paris> réunit une éclatante distributicn ' ses robes de soirée. L'wie d'elles, très blon ---• Gin&e.r Rogers avait trouvé la position Par goût, j'aimerais mieux travailler uni· 

• dont Arletty. et Annie Ducaux sont les de toute menue dans une ample i'upe . ,_, - d' ail! t d b · l 
1 1dcwe: vetue un m o e 8.10, es quement des rôles dramatiques ,mais on 

vedettes fémmines, et Erich von Stroheim blanche que rehausse une dentelle d" chan · <- -~>- et és cheveux ttJCtei en 1:1.J..i -lClC nou pa m'assure qu'il serait imprudent de tuer la 

BEYOGLU-3 

La rentrée de 
LILIAN HARVEY, 

vedette de hSérénade'' 
Lilian Harvey a fait une fausse sortie , et son ambition fut de devenir une excel­

comme on dit en style de théâtre; cepen- lente fermière, ce qu'elle réalisa, dit-on, 

1 dant, cette fausse sortie dura deux an- avec succès. Ses produits furent primés, et 
' nées. Pendant deux ans, nous n 'avons pas elle en conçut Wl lé:Kitime orgueil. 
vu passer sur l'écran cette frêle silhouette Cependant cet orgueil no fut pas assez 
enfantine et aérienne, qui dansait, chan - fort pour 1a retenir à jamais bien loin des 
tait, riait, sous nos yeux avec tant de flui- l studios, et elle vient d'y rentrer. Et c'est 
d1~ de fraîcheur, qu'on se demandait s1 en Franœ qu'elle a choisi la compa&nic 
l'on avait affaire à une femme ou bien à 1 qui la fera tourner. Elle joue le principal 

une fée. Vous vous souvenez du cCongrès ràle féminin de cSérénade.> où nous ver­
! s'amuse>, où elle jouait 1-e rôle de Chris- rons, un·e fois de plus. Schubert, sous les 
1 tel, la jeune et jolie gantière viennoise, traits de Bernard Lancret, évoluer au stu-
1 aux côtés d'Henry Garat. Depuis, on l'a- dio. C'est une mode depuis la cSympho-

1 

vait revue dans plusieurs films qu\.:J.le a- nte inchevée> 

vait tournés à Hollywood. Ensuite on se Lilian Harvey aura également pour par­
' demandait ce que L1han Harvey était de-I tenairEs Lows Jouvet et Re>&:er Bourdin 
. venue. On raconte une Jolie histoire tout à de l'Opéra-Comique. Tout cela présa&c 
: fait à la manière des contes hongrois, a - un filin sentimental et charmant léger et 

1 
moureuse et chevaleresque. Un JOur, Li- sensible . 

Nous avons sous les yeux quelques pho­
tographies représentant la châtelaine de 
letetlen dans sa propnété. Sur l'une d'el-

' lien Harvey se trouvait en Hongrie, et à 
t la fin d'une fatigante journée au studio , 
elle résolut de prendre quelques iours de 
congé. Et la jeune artiste s'en alla, entou­

! rée d'amis et de soupirants qui lui fa1 - les,nous la voyons chevauchant sur sa ju-
ment olan h d · · à "-! saient une cour discrète, vers la campagne . c ~ et l"t:n ant vlS1tc sa ..,.,.. 6 e--

1 et, soudain, c'est toujours la légende qui ne. Sur une autre, elle est assise derrière 
parle, Lilian montra une maison ravis _ un gros tracteur qu'elle inspecte avec 

1 sente, un château scignewial qui avait !"autorité d'une technicienne; sur une 
/derrière lui un passé d'art et d'histoire , tro1s1eme, nous la voyons partir pour u-

) 

et elle s'écria : c Comme c'est beau ! > n promenade, dans une calèche décou -

- Vous trouvez réellement ? lui de verte, a~te à 4 chevaux, afin de par -
manda un de ses compagnons. ç:ourir son domaine dans la &rande plaine 

Qui donc l'habite ? hDlliroise. 

- Il vous plaît ? demanda l'ami Avec .Sérénade>, c'est un décor tout à 
1 - Comment ne me plairait-il pas ? feit autre qui l'entoure. Elle se meut dans 
C'est une demeure féerique. un ravissant décor blanc que les projec -

- Elle est à vous dit le jeune homme. reurs balgnent de lumière, d'une lurnit­
Voilà ce que raconte la légende, et el- re nacrée; elle est dans un salon d'un hô­

le ajoute que le jeune homme, ému de- tel particulier de Vienne, en 1825. Il y a 
I vant la joie de la jeune artiste, ne solli- des fleurs partout, en Quantité, des lis, d'é­

cita rien pour lui, car il considérait qu'il normes glaieuls roses. Sur la toilette blan­
était récompensé par le bonheur qu'il a- cht vaporeuse, ~uise, de Lilian, des mi· 
vait fait naître. nuscules bouquets, retenus par des rubans 

Ce n'est qu'une légende. La vérité est des épaulette> de petites roses sont posés; 
tout autre. Lilian Harvey était assez ri- elle a encore des roses dans ses cheveux 
che pour s'offrir une maison des champs blonds. Et elle s'avance légère et gracieu­
et elle l'acheta par devant notaire, en é- se, dans cette blancheur qw lui va si bien. 
chang..: de bonnes espèces sonnantes qu' J Cela va la changer de ses tract:eurs et de 
elle avait gagnées. Elle y resta deux ans, sa bergerie. 

André Luguet et Dalio, les protaa;onistes ·11 · t ll • b C' t b y noire, es a one:ee sur un anc. es un ruban bleu comme le ciel d'été, elle é- poulie aux oeufs d'or. ~ N v 
masculins. Annie Ducaux, Qui a:oüte la fraîcheur re- tait étendue sur son manteau de plage... - On raconte à Hollywood que votre _ ~.J .&.iia ~ 'jJ\.. c .. • 

Arletty bent., avec une fantaisie acid.i- lative d'une nuit de cinéma. C'est la pau· sur la plage. Comme elle n·e peut pas res- séparation d'avec Lew Ayres pourra:t -~ ·~ 
lée QW lui est propre, le rôle d'une cben - se. Erich von Stroheim a retiré son habit ter inoccupée et que ses petits pieds agi- n'être pas éternelle et qu'une prochaine ré- DES FIGURANTS CHINOIS QUI ment des protestations. Aucun d'eux ne 

teuse de caf' conc' Pour la première fois, et boit avec une évidente satisfaction un les, nus dans des sandales, demeuraien conciliation n'est pas impossible. Bst-ce NE VEULENT PAS ETRE PRETRES voulaient être prêtre; tous voulaient en . 

Arletty va chanter à l'écran. Et, pour cr whisky socJ.a. immobiles, ses mains. non moins agiles se iexact ? Il y a quelques jours, dans un coin du dosser d .. -s uniformes militaires . Comme 
début, elle a choisi trois chansons dont Bernard Deschamps se tient pr~s de la disposaient à prendre un tricot dans l Uinger Rogers laissa tomber son tricot part de Nice, transformé pour la circons- on s'évertuait à vouloir les convaincre ils 
l'une qui appartient au répertoire de i86o caméra. Il sourit et parle avec M. Cayatte sac de toile qui &isait pr~ d'elle. Lonqu- et fixa sur moi deux yeux d'un bleu pro- tance en un coin du port de Macao, jean répondaient inlassablement : 
est un véritable chd-d'oeuvre._intitulé : qui fit Je scénario et le décou~e du film. elle me vit elle poussa un soupir qui en fond. Delannoy dirigeait une scène importante 1 - Moi être soldat ! Moi être soldat ! 
«Eloignez-vous, Emesb. - Je ne sais pas. nous dit-il, si cTem- disait Ion&: sur son état d'âme et polimcn - Ne croyez-vous pas qu'il y aura de ~u film «Macao, enfer du jeu>, qu'il r~- 1 Alors Max Casevan,le directeur de pro-

- L'auteur de cette trouvaille est Fran pête sur Paris• sera un bon film. En tout étouffa un bilillement. l'ore&e avant la fin de la iournée ? On lise actuellement d'après I~ roman de Mau duction, eut une idée. Avisant un Asiati-

cis Carco, nous dit Arletty, et je l'ai ap - cas, j'aurai fa;t de mon mieux. C'est une - Il fait bien chaud pour une iniœrview. dirait que le soleil chauffe un bain. rice Dekobra. que il lui dit : 

préc1ée. j'espère que le public fera de tempête dont j'espère beaucoup... Ecoutez, je veux bien rqwndre à vos ques- N'insistons pas; certaines questions sont Dans un entlrepot de la douane trans- - Tu ne veux pas faire un honorable 

même. c Une tempête, pensai-je, qui se tourne tions, mais ne me demandu pas de faire sans doute, un peu trop personnelles... formé provisoirement en loge pour la fi- commerçant, un notable de la ville pour-

Par un récent après-midi, j'étais allé dans le calme, avec méthode et précision.> un effort d'imaiination. - Etes-vous extravagante dans vos dé- guration, quelques Chinois essayaient les quo; ? Ne préf~-tu pas être établi à ton 
aux studios Pathé, à Joinville, oil juste- Voici Dalio, en habit, qu'un maquilla- - Très bien, je ne vous demanderai pas penses wstimentaires ? costumes que leur donnait le régisseur , compte, ne dépendre que de toi, n'avoir 

ment Bernard Deschamps tournait des ge savant a prématurément vieilli .. Au • cela. Par contre j'ai bien envie de vous _ En ce qui concerne mes bas et mes tandis que, devant la caméra, Mireille Ba- personne à qui obéir ? 
scènes importantes de son films : c Tem- jourd'hui, Arletty est absente. Elle était demand'ef' la pcnnission de faire votre souliers, je le serais st je n 'avais obtenu lin et Erich von Stroheim répétaient une - Si. ..:s.!. ; 
pête sur Paris >. là hier. Et elle portait, me clit-on, une de photo: vous êtes délicieuse. Sous quel an- du studio qu'il se chargeât de cette dé - scènCe. f' 1 - Eh bien 1 fais un air6 J , -- :!.t 

Il faisait lourd. Une dure chaleur pe _ ces toilettes de gommeuse, qui furent si gle préférez-vous être photographiée 1 pense. La danse en fait une telle con _ <s igurants émirent à un certain mo- Et le Chinois, conqui5, accepta. 

sait sur le studio, oil de gros ventilateurs fort à la mode sur les scènes parisi"'1nes Elle eut un petit rire amusé. sommation que l'on a fait dr. ... t à ma re- - . 

brassaient sans relâche l'air épais. avant 1900. - De dos 1 Ne croyez pas à uni:: bla quête: je ne paye ru l'un ni l'autre. 
itue. Tout à fait par hasard, dans mon 

Il me fallut,, pour entre1\ traverser u - - Elle n'en parut nullement embarras- 1 
. . . ,. . . dernier film, cla Grande farandole> j'ai - Choisissez-vos vos co1npagnons par-

ne double haie de laquais Louis XV que see, me confia Bernard Deschamps, et 11 1 mi les a d tre éf~- _ 

1 

vu ma tête par derrière Eh bien je l'ai .arçons e vo age ou pr o= -
leur fond de temt Tendait sembla- fallait voir le brio avec lequcl elle détail- · ' ' vous des h ·' ? trouvée channan't.e même si ce n'est pas ommes murs 
bles aux figures de cire du musé.! Grévin la les couplets, «Eloignez-vous, Ernest !> ' 1 On e cb ·s·t t · 

1 à moi de le clire r - n 01 l pas OUJOUrs ses corn-
et qui roulaient tranquillement des ciga- André Luguet, grand, mince, distingué, · paanons· cependant éfé t 

1 
- Quel est l'acteur avec lequel vous 11 ' , mes pr rences von 

rettes. L
1
effet était tr~ cinéma. Passé la personnifie dans c Tempête sur Paris > le aimeriez toum.er ? 1 aux aux garçons qui ont la treni.aine : 

porte, me voici en pJ..!ine soirée mondai-I chef d'..! la police parisienne. On ne pou- . ... - Gary Cooper, mainteinant que Fred aSS'..:z Jeunes pour etre gais, assez âgés 
ne. Le décor représente le salon et les; vait rêver un policier plus élégant ! pour être sén'eux. 

Astaire a quitté la R. K. O. 

Une photo expressive de CLAUDETTE COLBERT 

- Danserez-vous encore dans vos pro - - Aimez-vous vraiment la danse ? ? 
chains films ? - Croyez-vous que lt rossignol aime 

1 - Il m'est difficile de répondre à cetl chanter ? 
t~ question. Pourtant je supp<>G\! que ou:.

1 
Qui sait ? 

---------
11aquitluye , 

(' 

Nous lisons dans un magasine 
matographique américain : 

Il l Il 

ciné- droits. C'esl ce que j'essaye dt faire. 
1 Que va me répondre Joan Cra\vford 

1 

J 
l Une femme se maquille-t-elle de la mê-

me façon .. n ét~ qu'en hiver ? 

- Quelle question ! s'écria Claudette 
Colbert d'un air faussement scandalisé . 
On ne se maquille pas en été. Le soleil suf 
fit à farder les joues, à aviver l'éclat d'1 
regard, à bronzer la peau sans qu'il soit 
besoin d'employer des fards. 

- Quand vient l'été, me con.fie-t-ulle, i 
on est généralement fatigué'. et la gr .nde 
lumi~re n'est guère :ndulgcnte aux ~sa­
ge3 anémiés. On a besoin d<: S'..! maquiller 
davantage. Seulement, il faut chois~1- des 
tons plus clairs, plus éclatants, plus en 
harmcr..ic avec le soli.:i~. Un rougt: plus 

1 Ma demande "fit sourir Joan Blondel!. 
vif sur les lèvres, un ros ... plus soutenu sur 
lts joues. Par exemple, je n•cinploie pas 
de fards sur les paupières, ni de :immel 

- Pow- une actrice l.! msquillage est u­
n< chose catastrophique dit-elle. Aussi, 

aux cils: c'est trop artifici'.:J. Mais les on­
loin du studio, je me con·tente d'un nua-

gles dts orteils qui apparaissent dans les 
ge de poudre et d'un soupçon de rouge 

sandales ont besoin d'être teintés et les 
aux lèvres.L'été,j'oublie même cela. Notre 1 d . rf ·• t b' â1 

1 ong es es mains pa ah.emen i'ro p es 
peau a bJoin de se reposer, de respirer ... , ,. . h , d · E · 1 

J 
s lJS n eta1ent re ausses e cannm. t puis 

1 e me contente de me frotter avec de l'hui . . 1 

1 d
' qu:ind on est rousse comme moi, il faut 

e amand"I! pour prendre des ba:11s cte . 
, 

1 
.
1 

év. protéger Ja peau contre les rayons so1ai _ 
so e1 et iter les brûlures. . . 

E 
. . res qu1 font fleur1r d.:.s taches de :ousseur 

1 

- t si votre nez bnlle ? 1 

- Je le laisse briller t Pourquoi le nez - Et votre fameux maquil!age bril -

devrait-il être mati Il fut un temps oil lant ? 

Joan Crawford avait lancé le maquillage - C'éta it une fantaisie, répondit 1niss 
luisant. Peut-être parce que Joan est très Crawford avec un sourire. Une actrice est 
jolie, le résultat était charmant. Sans al- bien obligée de se fair< remarquer ... elle 

Ier aussi loin, il n'est pas mouvais de J1'C choisit pas toujours les meilleurs mo-J 
lainer parfoil la nature reprendre aes yen1, .. 
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~ -BEYOGLU Samedi 26 Aot\t 1939 

J_Eu::~~=MPIQUES La grande revue 11 LA BO URSEi 
Le c. 1. o. décida de confier les Jeux d'hier à Edirne 

1 
.... _________ ___,_ 

T. Î§ Bankasi L'espoir subsiste de . 
con1urer une 

1 9 3 9 
PETITS COMPTES-COURANTS 

p la n 11 es P r i m os 
32. 0 OO L t q s . de Pr unes 

~ivres Livres 

1 Lot. de 2000 20()0 

5 )) » 1000 5000 

8 • 500 4000 

16 » )) 250 4000 
D » 100 6000 

d·hivQ" d" zp40 à Garmisch-Partenlàr -
~ \nkara 25 Aollt 1939 

-<>- chen où ils peuv<:nt être ora;anisés de fa- 1 
(Suite de la lMe palle) çon satisfaisante ma1~~ le peu de temps (Suite de la rie• pa;e) -.. ~ (Cours informalils) 

caractère tel'll'Îtorial du conflit espère qui reste. Le Comité Olympique suisse a- heures précises. 
que la catastrophe pourra être évitée. lvait annoncé que les Jeux ne pourraient Le maréchal Fevzi Çakmak 'et ses invi-! . . 

Le général Johnson, dans le c World avoir lieu à St. Moritz comme on l'avait t& assistèrent au banquet offert à midi, Obh11ations du Trésor z938 5 % 
Telegram • conseille à la PoŒogne de ne 1 projeté. en leur honneur, à Edirne. Ils repartirent . (Ergam) 
pas se lancer dans une guenre étant L'Italie fut chlU\lés d'Ofilaniser les VIes à 14 heuies poux Istanbul. Sivas-Erzerwn Il 
donné que ses alliés ne peuvent rapi- jeux d'hiver à Cortina d'Ampezzo. Le C. LA CRITIQUE DES MANOEUVRES CHEQUES 

catastrophe 

.!:!:!!.:. 
19.-
19.-
19.80 

60 
95 

250 

435 

)) » 50 4750 
25 6250 

dement lui aipporter une aide efficace. l. O. décida que dorénavant seuls les La critique des mana:uvres s'est effec­
I Le c Mirror • et Je c Daily News • in- bobsleighs à deux et à quatre plae'CS se- tuée jeudi à la Maison du Peuple. Le gé­

Lhanyc l<'c1·ml'tur" 
)) 

1 er 

» 
32000 

Les Tirages ont lieu le 
Septembre et le 1 er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent 
i~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é-
qalement votre chance. • 

ii.iiiiil: 

vitent Roosevelt à tenir les Etat&-Unis raient acceptés aux jeux d'hiver. Les con- néral Fahreddin Altay fournit d'abord des Londres 
1 à l'écart d'un conflit éventuel. cours de patinqe de vitesse pour dames Eclaircissements sui la façon dont se dé- New-York 

LES CLASSES MOBILISEES EN fi&uferont au programme. roulêrent les opérations. Le maréchal Fev· Pariil 
1 · Çakm k f' · 1 'ti d Milan ITALIE ! XIIIes JEUX OLYMPIQUES z1 a it enswte a en que es ma-

Rome, 25. (A.A.) _ On annonce que nœuvres qui dura deux heures. Genève Le C. 1. O. décida de confier l'organisa-
par mesure de preca· ution les elasses Le maréchal, en terminant, fit ressortir Amsterdam 

tian des jeux de 1944 à Londres. 
1903 et 1913 ont été rappelées sous les que l'année turque sera, dans l'avenir, Berlin 

PATINAGE. A ROULETTES 1 fut . 'à ' t f t U drapeaux pour le 3 septembre. On a- comme e JUSQU prcsen ' une orce e Bruxe es 
. t , 

1 
. Le C. 1. O. décida qu'il ne pouvait don- une puissance sur laquelle on pourra Athe' nes 

JOU e qu avec ce nouveau rappe, six . 

cl 1 t t 1 
ner s\llte aux demandes d'e faire figurer compter. Sofi'a asses au comp e seron sous 1 es &Œ'· . 

1 Sterling 
100 Di.llanl 
100 Francs 
100 Lires 
100 F. suisses 
100 Florin.a 
100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmes 
100 Levu 

le patinailc à roulettes au programme des 
mes. 'J 

LES MAISONS DE CORRECTION () resse tu rquf.l On fait remarquer d'autre part, que eux. DIPLOME OLYMPIQUE 
FONT DEFAUT les cadres de la marine et de l'aviation COMMUNISTES EN FRANCE 

---<>-- ( 1 c r (' 111 a t i Il sont presque au complet et que 35 ba- Mademoiselle Leni Riefenstahl (Alle --<>-
M. Vâ-Nû, déplore dans 1' Aksam >, taillons de la rnilice fasciste furent dé- magne) et Monsieur Louis Hostin (Fran- Paris, 25 (A.A.) - La police perqui-

l'identité absolue de l'organisation et ---o--- jà mobilisés. ~e) reçoivent_ le diplôme olympique, qui sitionna dans l'imprimerie de l'organe 

i .. a LES POURSUITES CONTRE LES 
Prag 
Madrid 

zoo Tchécoslov. 
100 Pesetas 
100 Zlotia 
100 Pengoa 
100 Leya 
100 Dinars 

Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

des systèmes de toutes les écoles pri- (Suite de la 2ème page) LES JAPONAIS SE TROUVANT EN eur sera remis _aux Jeux de 1940• où le rommuniste c L'Humanité• pour procé-
T tè uff. t à d' EUROPE SONT RAPPELES C. 1. O. se réurura pour son 37ème con · . . . . . . • vées. Pourquoi ne seraient-elles pas ure, son carac re, s 1sen ire ce der a [a sru.s1e de l'édition departernen -

orientées chacune de façon à satisfai- qu'il fera. Londres, 25. - Le gouvernement ja- grà. tale de ce journal. 

100 Yens 
100 Cour.!. 
100 Roubles 

ô.113 
141.rn 

ti.~77iJ 

lb.b'i5 
71.bti~u 

ùU ~Ul[J 

l.Ut!liJ 

Lob 
4.~425 

H.UJfJ 
23.7~ 
U.4fJj 
O.bg 
~.b92iJ 

3-!.b2 
30.58 

23.9025 

re un besoin différent de la collectivi- LES BALKANS SONT A LA VEIL- ponais, en raison de l'extrême tension On confirme d'autre part que le nu-
té ? Telle, par exemple, serait spécia- LE D'UNE DECISION SERIEUSE européenne a décidé de rappeler tous ELEVES D'ECOLES ALLEMANDEE méro de demain matin ne paraitra pas. L.E COIN DU HADIOPHILE 

li 
· d !' t d langues - . . ses nationaux se trouvant en Europe sont énc:rg. et effic. prépar.!s par ré~ti- · d · 1 · · see ans ense1gnemen es M. Yunus Nadt resume comme suit, ' . . teur allemand diplômé. - Prix trà ré- La perquisition se erou a sans mc1 -

étrangères, telle autre dans les métho- dans Je Cümhuriyet et la République A 1 heure actuelle, les Japonais se trou- duits. - Ecr. cRéJ>tt.• au Journal. dent. 1 
1 

0 t l"· l' 
des d'éducation qui conviennent le /'attitude des Balkans en face de IR vant en Angleterre sont au nombre de - , -·•• Jt 'furqu ÎI: 

-0-

l<adioJit fu::.ion 

mieux aux tempèraments sensibles, etc. crise. 10.302, auxquels s'en ajoutent 674 en 

Cela devrait leur êtrtse Y'f.=el·ble, .afors La Bulgarie a dit qu'elle est neutre et ~a.:ic~~5ognl een Allemagne, 75 en Italie, .<::"'. -,,,,:,-,.-,·,·.-.... ".-.. ·;-il.._ J .. RADIO DE TURQRUAIED.10 D'ANKARA 
que les établi.ssemen O.L 1c1 s ne JOUIS- elle le répète. Dès lors il faut éventuel- · ....,.._ 
sent pas de la même latitude. Je ment être capable de défendre cette "::·;;;;'.' . .''.'"'.'.' · ;-:-: · ........ -o-.... 

Notre confrère oublie que les écoles indépendance. Il faut notamment tenir L • • ...... · ........ 
privées sont soumises au même pro- gravité pernicieuse que présenteraient a vie sport1 ve ... 
gra=e d'eru..-eignement que celles de les idées comme celles de profiter à l'oc- ~ D 111 A IT 1 CA 

Lon11ueun d'ondes : 1639m. - 183kc-• 
•9.74. - 15-195 lccs; 31,70 - 9.~65 kcs. 

l'Etat. casion de la situation d'une façon ou TENNIS .... 
Mais là où nous sommes d'accord a- d'une autre. SOC. AN. 01 NAVIGAZIONE-VENEZIA 

13.30 

13.55 

14.00 

Proaramme. 

~tuslque turque. 

L'heure exacte ; Radio-Journal 

lin mlotrorologlque. 

Bulle· 

vec lui c'est lorsqu'il déplore l'absence 
d'établissements de correction propre­
ment dit pour le redressement des na­
tures rebelles ou des individus dont 
l'éducation est à refaire. 

Il va sans dire que ni la GTèce, ni la UN TOURNOI INTERNATIONAL 

Yougoslavie ne peuvent, en aucune fa - Ainsi que nous le disions hier, c'est de-

çon sous le préte>.-te de l'inégalité des main que commenceront les épreuves de 
forces négliger, le moins du monde leur cette importante compétition. Les joueurs 
devoir, qui consiste à défendre avec un 
élan sacré, la moindre parcelle de la 

c Autrefois, écrit-il, il y avait de pa- patrie et de leur indépendance. Quant 
reils établissoments ; maintenant il n'y à la Turquie et à la Roumanie, on sait 
en a plus. Or, l'expèrience de la vie nous qu'elles ont déjà pris leur ferme déci-
démontre que le besoin d'institutions . , 1, d •t d · qu· . s10n a en roi es agressions 1 
de ce genre est plus vif que jama.JS. . t 't t t' tr 1 Bal , . . . pourraien e re en ees con e es -
Les peres_ et mere desire~x de soumet- kans. 
tre leur fils ou leur fille a une discipli- p b' 1• · d B , . . . . . our 1en assurer averur es a; 
ne stricte militaire presque, voire de led k d J 'tat tu 1 ·1 f t 

. • • • . . 1 ans ans eur e ac e , t au que 

d'Izmir arrivent .aujourd'hui. (~uant aux 
champions hellènes ils arrivent demain. 
Ceux d'Ankara et d'Istanbul qui ont dé­
jà participé au tournoi de Thérapie gar­
dent une forme ex.cell'Cntc pour rencontrer 
leurs redoutables adversaires. Ci-dessouc: 

le programme d'aujourd'hui : 
14 heures Fehmi contre Bambine. 
x 4 heures Par kan contre A. A but. 
15 h. 30 R. Aliotti contre Faruk. 
15 h. 30 Armitage contre Telyan. confier a une espece 

0

de perutenc1er tous les Balkaniques _ y compris la 
dans le genre de celw d Imrali, ne man- B 1 . t rf 'te t 17 heures F. Aliotti contre Tandogan. . . u gane - comprennen pa a1 men 
quent pas. Il y a dans les etablissements , d . . t' t 1 - t !" 17 heures H. Akev contre O. Eralp. . . . . , , . 11eurs evoirs 1n eressan a vie e in-
scolaires officiels certains élements qui dé d d 1 • . ul Et d . . Voici les matches qui auront lieu de-. pen ance e a penms e. , ernere 
sont un facteur de contagwn pour leur 1 B lk .1 to t 1 f d main : • es a ans,1 ya ues es orces es 
camarade. Il leur faut une ecole appro- . d. t' . g h. Nikolaidis-J affe . . puissances emocra iques - y compns 
pnee pour entreprendre !'oeuvre de 1 S . ts . . 1, . . bl' 9 h. H. Akev ou O. Eralp 
l ed t Et 

.
1 

, es ov1e - ainSI que op1mon pu l-
eur r ressemen . 1 ne sen trou- dia.! dogan ou F. Aliotti. 

!
que mon e. 

ve pas. -----<>----- lOh. 30 R. Aliotti ou Faruk contre Ar-
Notre ministère de !'Instruction pu-' LA ROUTE ASPHALTEE KARTAL- mitage ou Tclyan. 

blique a un programme. Dans Je cadre YAKACIK ro h. 30 Arghyriou-Kris. 
de ce programme, il serait possible de\ Les travaux d'asphaltage de Ja route . 14 h. V. Ab~t et V. Cemal contre 1. 

créer des écoles c très strictes •· Mab Kart.al-Y akacik ont été adjugés ~ur le I Cimcoz et Anmtage. . . . 
à côté des programmes d"enseignements monta.nt de 40.000 Ltqs. lis seront en- 1 4 h. Mlle L<nos-oNikolmdis contre 
proprement dits, il faudrait aussi un tamés très prochainement. \Mlle Mezburyan et Arevyan. 
programme de redressement moral. LES CHEMINS DE FER ~ 4 ~- 45 ~- S_ubay-M.Parkan contre R. 

E f · !' · · d J Ahotti-F. A11otti. 

1 
nc?re une OIS, ~xpenence e tous LA VOIE FERREE 15 h. 30 Mlle Mualla O. contre Mrs 

es Jours nous le demontre. ERZINCAN-ERZURUM Armitage. 

contre Tan-

11 n'est évidemment pas question de La pose des rails sur la tronçon Er- z6 h. 15 H. Akev-V. Binns contre :Kris-
rétablir les anciennes maisons de cor- zincan-Erzurum est avancée jusqu'à Arevyan. 
rection où régnaient les châtiements 21 kms. seulement d'Erzurum. Diman - 16 h. 15 Mlle Konstantinidis contre 
corporels, la fameuse • falaka •· Mais che prochain le premier train atteindra Mlle De Santi. 
il nous faut des établissements régis lice, commune dépendant directement 17 h. N. Nikolaidis-Arghyriou contre 
par le système de la main de fer. C'est du • kaza • d'Erzurum. La population Jaffe-Bambino. 
là une de nos lacunes qu'il nous faut de toute la région se prépare à célébrer 17 h. 45 Mualla G.-V.Abut contre Mlle 
combler. joyeuement cet heureux événement. Kurtelli-Benjamin. 

l'i ' TA' t\i BARi 

IWITTO 
Bl 1{1 l 
gc;111·0 

CAl!PID0!.10 

A.llHAZIA 
H~IZIA 
\'ESTA 

l.lc:.-NI~-;· X7)RE"'' ~ 
Jlt"li Quais dt- Otdl\tl\ 

à 10 h~uri-i. 

\

0 1>ndrelli 
V1>ndredi 
\'~11drcû1 

.lo;iudi 

Jeudi 
.ll.- rc1Pd 1 
.J·nd1 

11 ,\ Oltl 
I~ Aoüt 
2r1 Aout 

24 A oflt 

1 i .~ oflt 
3 A•Jfll 

81 Auû1 

{ l'iree, Na plPs, i\lkr<Pi 111', ll êm•s 

J p· l lrCP, 

Pirée, '\apb, ~lar.,1· ille. (:ê11· ·s 

Bourgas, \'arnfo. Cosl'l1.1z" S11ii11a, 

(hialL, Brutla 

14.10 Musique de danse. 

1~.-15.30 ~fuslque de chambre. 

18.30 

18.35 

19.10 

20.00 

20.00 

20.40 

21.00 

Proaramme. 

Neclp Askln et son orchestre. 

1 - 11endelssohn - Cbunt. printanier 

2 - T1chafk<f-'8kY - Ohant. 

3 - Emmerich Kalmann 

rltu op. l Pot·Pourrl / 

4 - Gretchanlncr" - Nlnnl. 

5 - Oscar Nedba.l - \'al1t1. 

l.1.uslque turque. 

L"heure exacte. 

Gratin Ma· 

Repréisentatlon radiophonique. 

Jnrormatlons et bullelln mt'téorolOKIQue. 

Musique turque. ------------- --------------------------

Si'ARTll'E:-;TO 

Bll~fOHO 

ABliAZIA 

Jeudi 

Ve11Jredi 

J eu1ll 
.Trlltli 

24 Auflt 

'-' 21.40 
,jalu11iy11e, Mttl'hll l1.1111r. l'tn'"· (.;da 
mata, l'alm<. Bri11d s. \ 1•1J1sc. Trieste 21

•
50 

22.00 

Causerie sur la p0llllque extérieure. 

?i.1.us\que enrealatr6e. 

Le courrier hebdomadaire. 

Burg.1s, Varna, Co11sta11za. 13atu111, 22.30 MuslQ.ue de danse. 

'frabbizo11, S tll'lSUH, ''arnu, Httrna 123.00 DcrnJères nouvelles ; Cours boursiers. 

----------------- _ _ __ 123.20 Musique de Jazz 

• • 23.55·24 Proaamme du lendemain. 
17 All\H ( ava.ll.1. s~1011ique. \ olo PirP•·. Parra~, 
lit Au{11. 13ri11Llis;. ,\nc1)1H~. Vt·ni.,., ... ' l'riP->tt• t PROCRAMME HEBDOMADAIRE 

1 POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
~~n col«ide11l't'H t-n 1Jali1:1 H.Vt~I' lt~" luxueux h'.ti1·a11\ iJ,~.... S et' t• lt /' 11 

• 
0 

"
0

' a.,., " DE ROME SEULEMENT SUR ON-
L ,"11'!1l Tri,..,ti11<1 pour les t11t'f P~ rle"-tinatious du 111· ·l•dt• 

F "l"t' d 1 Ch d F d i'E. . . 1 DES MOYENNES ac1 1 es e voya!Je sur es em. e er e tat 1talten (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 

sur le 1111rr0111·s forrovi .. ire it:1 lie11 du port 11.· déb:u 
quemem u 'a l'rouciere et de la f10111itre "" porc d 1·111· 
i>arqueweut à tous les pass •w·rs r1ui ~111r1•pr1111111 ns 
un voyaite <l'aller e; r .. 10·1r pm· les 1w1uch.:ti tl .. la 
Compagnie • AD!ll \TJ(:A" 

En outrr. elle vient d 'in~tirner aus<i des htll\'I.' 
dirert.s pour Paris ~t Lonrlr~s . via V "lll~l'. A rj,., IJ"" 
tre' r~ùuas. 

Agènce (iénérale d'Istanbul 
~111·1111 1,kell'"ol t~• l 7, l'i-1 '1umh•w••. l:alata 

1é'i\phune 44b77-8-9, Aux bure;ux de Yoyage• 'laL''' Tel. H'll; bld-i .. . . ., w 1.il8 . 

20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 
Dimanche : Mwiique. 
Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal 
parlé. 
Mardi : Causerie et journal parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journsl 
parlé. Musique turque. 
Jeudi : Programme muaical et journal 
parlé. 
Vendredi : Leçon de J'U. R. 1. ,Journal 
parlé. Muaique turque. 

rr~ ..................... ....-. ..................................... ~~~;i 
11r ' Fl<lILL.ETO. 11u • Hf YOCl.U, N2 7 '1 

LE.'>LIE ('//AUTJiUIS 

l Le Saint et !'Archiduc 1 

mais il ne tarda pas à se persuader que sa Le Se.int reprit immédiatement sa po- Enfin, aprà une dernière ruée vers le et d'autre par une petite tourelle à jour. 
position ressemblait étrangement à celle eition premi~re, car un viraa:e approchait ... sommet de la côte, la limousine atteignit communiquant par un boyau perpendi# 

d' certains suppliciés dans une chambre et il réfléchit. une route en paliers et le chauffeur daigna culrure avec une terrasse pareille qui do· 
de torture du moyen-âge. A chaque vi- Il pouvrut maintenant relier entre eux ralentir. minait la face intérieure de l'entrée, dU 
rage, il devait tendre ses muscles contre les faits épars, les articuler en un enchaî- L" Saint leva la tête, comme un noyé côté de la grande cour. 

1 CGETAWAY) 1 
1 Traduit dP /'a11yluis par E. \li H El.-7 }' L l Ile ............ ___ . __ ...... ______ ...... __ ~ 

le glissement causé par la force centrifuge nement loiique. qui remonte à la surface de l'eau pour la Simon suivit le couloir. 11 vit l'auto 
ou centripète - il ne savait plus exacte· < Emilio suivait Stanislas et le aurveit ... quatrième fois. s'arrêter dans la cour, devant un perroJl· 
ment laquelle . .. lait, a.ttendant qu'il apportât le coffre à Droit devant, il distinguait un masse Au-dessus de la porte massive une lan ~ 

1 La voiture roulait vers l'est, sur la rou- celui qui l'attendait, se dit le Saint. Lors- noire, pareille à une forteresse. Les pha- terne de fer forgé se balançait. Le princt 
te de Salzbourg, qui suit la vallée de !'Inn que j'ai enlevé Stanislas, Emilio n'a pas res de la voiture projetaient un cercle de descendit rapidement de la limousin<· 

CHAPITRE l I I En outre, Simon, laissait à l'hôtel Ko- serpente, tourne, franchit des ponts. Elle tenté de le secourir. Au contraire, aussi- lumi~re sur une porte basse flanqué.- de Comme il gravissait le perron, la porte 
nigshof, Monty et Pat avec un cadavre 1 était couverte d'une épaisse couche de pous tôt qu'il a pu le faire, il l'a tué.Puis Ro- bastions. Un homme ouvrit les grilles. A s'ouvrit . La lumière venue de l'intérieu! 

Immédiatement au-dessous de lui, il vit t:t un prisonnier, sans la moindre indi • sière blanche et à mesure que la vitesse dolphe entre en scène et s'empare de la droite et à gauche, les murs du château projeta sur les marches l'ombre immenst 
une grande hmousine arrêtée, phares é- cation sur ce qu'il fallait faire de l'un et du véhicule augmentait, le Saint Etait en-' boîte de sardines. Tr~ simple.,, se prolongeaient jusqu'à une tour de coin. et grotesque d'un valet de pied. Rodolpbe 
teints. Le mote~r vibrait doucem:nt. U.n de l'autre. . lveloppé d'un nuage. Collé comme un mol-1 La grosse voiture roulait toujours à vi- L'auto allait trà lentement; le Saint entra et le lourd battant se referma s<J! 
homme en ~ivree fermait la port1ere. S1-1 Mais h:. Saint se consola en songeant· lusque à un rocher, Simon se demandait! ve allure et le temps qui .s'écoulait n'était ~e releva à demi. Le concierge, aveuglé par lui. 
mon entendit Rodolphe donner un ordre que ses am1s, embarqués dans 1 même s'il ne serait pas possible de respirer par plus pour Simon qu'une suite de doul'eurs l'éclat des phares ne pourrait le voir. Il 1 Le regard de Simon se posa sur la f9• 

bref. Le chauffeur repr'.t sa place der -!bateau, deva'.ent com~e lui tir"'.' sur le':" Iles oreilles? et.il rêvait d'un lit de plumes et de crampes. lis traversêrent .la petite fallait donc_ meti:re à profit les que~ques çade .principale de la vieille maison. A~ 
n~re le volant. Les phares brusquement I aviron. Ils s arrangeraient Partic1a avait 1 et de bière fraiche. ville de Pli!. A Schwarz, ils prirent une secondes qui allaient suivre. Une fois à premier étage, il vit une étroite bande d 
allumés creusèrent dans l'obscurité de la fait ses preuves, 'et Monty était une re - Cependant, à ia faveur d'une ligne droi- route qui tournait à droi~ et s'élevait vers l'intérieur du château, le Saint couraÎ·\ 

1
1umière filtrer entre d'es rideaux fermé» 

rue déserte une tra.nchée du lumière. , crue de valeur. Ils résoudraient le problè- te, il résolut d'observer l'intérieur de la les montagnes. Peu. de temps aprà, la beaucoup trop de chances d'être immédia· J Pendant qu'il observait cette fenêtre, l• 
Sans hés1ter, le Saint abandonna la crete me. voiture. Au centre du plafond, exacte _ route devint mauvaise, se transforma en tement découvert. ·fenêtre voisine s'éclaira brusquement. 

d'1 mur et sauta légèrement sur le toit Cependant la limousine avait pris sa ment sous ta boucle de la centure du Saint une sorte de sentier muletier bordant un L'entrée massive et basse était le point 
1 

- Voici le but de la deuximie étal"' ' 
de la voiture. Il demeura étendu à plat- vitesse de route et Simon dut concentrer s'ouV'l'ait un minuscule regard. Simoo. se Précipice sinueux. Le chauffeur appuyait vulnérable du mur d'enceinte.Elle était do-

1 

murmura Simon. 
ventre. comme un grand oiseau écartelé. !l;es réflexions sur les moyens de résister recroquevilla, abandonna la prise de l'u- toujours sur l'acc:Elérateur et prenait sur minée par un parap·et bas. Lorsque le voi-

Il n'ignorait pas que c'était fo!ie. La vigoureusement à la nouvelle épreuve qu' ne de ses mains et jeta un rapide coup deux rou<es les virages les plus dange - ture fut sur le point de s'engager sous la (A ~u;"re) 
vo:ture s'en allait peut-être au fin fond il s'était imposée. Il avait d'abord cons- d'aeil au-dessous de lui. reux. Après les premiers kilomètres par- vofrte, Simon prit son élan, bondit, s'ac- ----------------

S
. et ' .,;,; .... ~;~· . n PQL~.,, 

de l'Europe. Elle pouvait parcourir d,...ux taté avec satisfaction que le dessus plat L'intérieur de la voiture était éclair~e courus sur cette route infernale, imon ne crocha des deux mains au reli du para· 1 IJ"'' .,... r...,1, rive;1 MOriiirO 
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ou trois cents kilomètres, précipiter, à cent de la voiture présentait quatre gouttières par quatre ampoules électriques disposées cherche plus à rien voir. A chaque ins • pet eti en un effort surhumain, se hissa sur 
à l'heure, son passager clandestin qui - et deux tri:igles fixées à l'avant et à l'ar- dans les coins. Le prince ~tait mollement tant il sentait 1a voiture oscill'er dange - l'étroite terrasse qui domine l'entrée. 1 
à tout le moins - risquait d'être rapide- ri~re, qui lui permettaient de caler ses assis et tenait sur S'es aenoux le petit cof- reusement et s'attendait à être pr~cipité C'était une sorte de balcon qui sur · bt•nhul <Jtlll' 
ment d~ouvert. 1 pieds et d'assurer la prise de rca main• , fre d'acier. dana l'abime •'I pl'emier coup de frein. plombait la porte et se terminait de part Buimevi, Be.bok, Go.lata, St-Pierre "' 
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